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lOème Année. "Je suis choselégère et vais de fleur en fleur." lOène Année.

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 13 MARS 1862.

Des dons de la Nature
Un enfant
En naissant

Reçut ample mesure
Air de dignité,
Esprit et beauté,
Ame simple et pure,

Il eut tout hors un point,
Encor pourquoi ne l'eut-il point ?
C'est qu'il étoit en sa puissance
De l'avoir ou ne l'avoir pas.
Ce point, c'étoit l'obéissance
Notre enfant n'en fit aucun cas
Il préféra l'indépendance,
Et &a dangereuse douceur
Aux loix qu'un père, avec prudence,
Lui prescrivoit pour son bonheur.

Ce fils rebelle est placé par son père
Dans un verger délicieux.
Entre mille fruilesavoureux,

Dont le choix est permis à son goût, à ses yeux,
(Entre mille, c'est bien de quoi se satisfaire)
Un seul est défendu comme pernicieux ;
Eh bien, celui-là seul eut le droit de lui plaire,

Il est bentôt cueilli, mangé,
Et bientôt le père est venge.
De malheurs une longue file
Accable ce fils indocile :
Mais de ces maux le plus affreux,
Celui qui plus le désespère,

C'est de se voir privé de la clarté des cieux.
Si l'on juge qu'alots le père
N'écoutant plus que sa colère,

Abandonna l'aveugle à son mauvais destin,
Et.que le fils puni cessa d'être mutin,
C'est mal juger, chacun garda son caractère

Même tendresse d'un côté,
Et de l'autre toujours même indocilité.
A la voix de l'enfant qui pleure et se désole,

On voit bientôt le bon père accourir;
Il le rassure, il le console ;

Il fait bien plus encore, il va le secourir.
«' Fils ingrat, lui dit-il, mais fils ingrat que j'aime,l

Mais le temps et l'expérience
Amènent la facilité,

Et le voilà qui trotte avec agilité,
C'est-à-dire avee imprudence.
Le bâton n'est plus consulté,
Et ne sert que de contenance.

Le père a beau crier :" Mon filq, prends garde à
[toi,

" Sers-toi de ton bâton, par ici, viens, suis moi:
" Où vas-tu, malheureux ? Arrête ....

L'enfant laisse crier, et n'en fait qu'à sa tête ;
Aussi Dieu sait comme il tombe souvent,
En arrière tantôt, et tantôt en avant.
A chaque chute il pleure, il gémit, il s'afflige ;

Mais jamais il ne se corrige.
Si le père lui prend la main
Pour le sauver d'un précipice,
Et le remettre en bon chemin,
Ccmment païe-t-il ce service ?

Je vais le dire : mais, hélas ! le croira-t-on ?
Il le frappe de son bâton.
De son bâton ! comment ! son père
Oui son père et son bienfaiteur.
Ah I Dieu 1 quel mauvais caractère!
Puisse le ciel, juste vengeur J..
Prenez garde, qu'allez-vous dire I

C'est tout le genre humain que vous allez maudire.

Le père, l'enfant, le bâton,
Ce ýont Dieu, l'homme, la raison.

L'ABÉ LE MoNNiER.

L'E MPEREUR NAPOLÉON ET LES
TRAPPiSTES DE TAMIE.

Les journaux de France ont récem-
ment publié unç notice pleine d'intérêt
sur l'abbaye de Tamié, en Savoie, réta-
blie depuis quelques mois par les Trap-
pistes de la Grâce.Dieu de Besançon.

On lit dans cette notice:
En 1801, Bonaparte, premier consul,

"Si ton malheur est grand, mon amour est extrême;t" confie aux Trappistes de Tarmié l'hos-
" Ton infortune et tes besoins
" Exigent les plus tendres soiàs
" De mon cœur tu peux les attendre;

Pour guider tes pas incertains,
" Sers-toi de ce bâton que je mets en tes mains
" Entre mes bras j'aurai soin de te prendre,
' S'il se trouve un chemin difficile et glissant,
" Où ton bâton seroit un secours impuissant;
Voilà ce que promet et ce que fait le père.

Pouvoit-il plus promettre, et pouvoit-il mieux

Voyons comment se comporta 'enfant. ifaire 1

Tout l'effraie d'abord, l'intimide, l'étonne
Avec son bàton il tâtonne,
Puis quand il a bien tâtonné,

Il lève un pié timide,

Le porte où le bâton le guide,
Le pose à terre, est encore étonné ;
Vers ce pié précurseur bientôt l'autre s'avence,

Et mon aveugle a fait un pas ;
Au second, au troisième, encor même embarras ;

" pice du mont Cenis; il fit lui-même, à
" son passage sur cette montagne, en
" 1805, l'expérience de leur dévouement,
" et voulut leur faire éprouver les effets

"de sa reconnaissance."
Ces quelques lignes contiennent des

dates, des faits et un nom d'une incon-

testable importance historique. Il nous

a paru intéressant de rechercher clans les

N 11.

I.
Pendant l'invasion (le la Savoie par

l'armée française, un fort détachemelît de
troupes reçut 'ordce, au mois d'avril
1765, de franchir les montagnes qui do-
minent l'abbaye de Tamié et dle détruire
le monastère bâti depuis six siècles, en
ces lieux sauvages, pour ofIrir l'hospitalité
aux voyageurs.

Les soldats savaient que le supérieur
de la communauté, dom Antoine Gabet,
ancien garde du corps des princes de Sa-
voie, avait été un vaulaut militaire, et
ils le croyaient très-capable de transfor-
mer au besoin son convent en forteresse,
et ses religieux ei guerriers: ils s'avan-
çaient done avec précaution et sans bruit,
pour tomber à l'improviste sur l'ubbaye et
prévenir toute résislance.

Mais une lettre remise au supérieur
de Tamié lui avait appris la marche et la
terrible mission du détachemnenît republi-
cain. Sous le coup de cette révélation,
dom Gabet, Surpris sans être abattu,
éprouve P'anxiétéd homme de cour,
bien décidé à ftire sou devoir ; mais qui
ne sait pas ce que le devoir exige de lui.
Il se prosterne sur les marches de l'autel,
reste longtemps en prière, demandant à
Dieu le conseil et la force. Puis il se ie-
lève et prend toutes ses dispositions avec
calme et prudence. Ses moines reçoivent
ses ordres à genoux et en silence : et ses
nombreux fermiers, avertis en secret, se
tiennent prêts pour le service qu'il attend
de leur dévouement.

Tout à coup le monastère est in vesti, et
un groupe de soldats s'est approché de la

porte principale.
Dom Gabst la fait ouvrir et s'adres-

sant à ces militaires accalés par la mar-
che, souffrant du froid et de la faim, il les
invite à entrer en amis dans sa maison,
et à s'y reposer avec sécurité. Des tables
chargées de provisions, un vin généreux
et abondant et la douce température des

mémoires du temps les principales cir- appartements communiquent à ces hom-
constances qui ont amené, en 1801, les mes épuisés un bien-être qu'ils n'avaient

relations de l'illustre général avec d'hum-ipas éprouvé depuis longtemps: hientôt

bles religieux ensevelis dans les monta- un sommeil profond achève de leur fair

g.es de la Savoie et quels furent, en 1805, oublier la fîtigue et la consigne. Cepeti.

les rapports intimes de l'Empereur avec dant les religieux ont ponctuellement ex-
les trappistes de Tarnié. écuté les prescriptions du supérieur ; ils
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ont recueilli ce qu'il y a de plus préci- "2 Ventôse, an IX de la République'tre sur les hauteurs inhabitables des AI-
eux danîs la chapelle et de pus nécessaire française. Ipes, où Bonaparte les appelle. Dom Ga-
pour le voyage ; de leur côté, les fer- Ait. 1er. Il sera établi surle Simplon et bet et ses religieux n'hésitent pas : des
miers ont amené à une porte secrète les le mont Cénis, un hospice pareil à celui hommes qui ont compris lesjoies divines
montures destinées à transporter ces ob- qui existe sur le grand Saint Bernard. du sacrifice et de l'immolation volontaire
jets et les vieillards : il est Il heures du Ces hospices serout desservis par les reli- pouvaient-ils résister à la séduction de vi-
soir " toute la communauté, dit 'histo. gieux du méme ordre que ceux du grand vre continuellement au milieu des neiges,
rien, sous loppression de sanglots étouf Saint-Bernard. Il ne pourra y avoir moins et d'exposer chaque jour leur vie pour
fés, déffle silencieuse le long des cloîtres, de quinze personnes dans chaque hospi. sauver celle de leurs semblables 1
et prend le chemin de Paeil,". laissant ce . Ils seront soumis à la ménme discipli- L'Ami de la Religion.
pour l'invisible défense des murailles de ue et tenus à observer les mêmes devoirs (A continuer.) -

Tamié, et pour gage de la résurrection envers les voyageurs que ceux du graud ~ A- - .-. .£ - A- 0
future de cette ablaye, les mérites de six
siècles de pénitence, de prières et d'hé-
roïques vertus.

Nous ne dirons pas ce que Les Pères eu-
rent à souffrir dans leur fuite précipitée,
ail milieu des ténèbres, à travers les mon-
tagnes couvertes de neige et battues par
la tourmente. Toutefois, aucun d'eux ne
périt, et avant les premières clartés du
iour, avant le réveil des soldats pria aiu
piège tout évangélique de dom Gabet, ils

avaient quitté la vallée de Tumié, et ne

craignaient plus la poursuite des républi
cains. Ils se dirigent vers le Valais, tra
versent le grand Saint-Bernard, et trou-
vent un généreux asile à l'ermitage des
Camaldules de Turin. Là ils attendent
des jours meillemus, qui les ramèneront à
leur monastère regretté. Mais dès que
la marche des évènements leur eut enle-
vé cet espoir, nos pieux cénobites décla-
rent à leurs bienfaiteurs qu'ils veulent vi-
vre désormais dans l'étroite observance
de leur règle, et ne plus devoir le pain de
l'exile qîn'au travail de leurs mains. Il
quittent donc la douce hospitalité des Ca-
maldules et portent leurs tentes sur les
landes incultes de l'abbaye de Grassan,
près d'Asti.

L'homme qui prie et travaille se crée
vite une patrie dans la teire étrangère:
ses labeurs, fécondés par la prière, oui
bientôt remplacé les broussailles d'un sol
stérile par la beauté des récoltes. C'est
ce que virent et admirèrent la ville d'Asti,
l3 PnŽîar et l'armée frauçaise. Dans

cc corant d'éloges, le général Bormpart,
commandant en chef de pl'armée d'Italie.
ne se contenta pas de donner aux moines
une louange vulgaire; mais il les apprécia
en homme de génie, et compri t dès lor>
'importance sociale des ordres religieux
et tes 'Trappistes en particmier. Dans sa
pensée,il voit déjà quel poste d'lhonneu
il faudrait confier à ce courage surhîjumaiu
qui trouve en Dieu seul sa ressource, son
énergie et sa récompense.

Et le jour où son autorité dans la répu
blique lui permet de parlerh tut, il fait ins
crie au Moniteur, malgré les sarcasme,
des gouvernements impies le cette épu
que, un arrêté qui sera l'éternel houneunr
de Napoléon et des Trappistes.

Saint-Bernard. •
Art. 2. Le général Terreau et les mqfei "IForàan et hoec oIim meminise juvabit.

dt Léman et dut mont Blanc donneront
toutes les facilités nécessaires pour la cons-1
truction et l'organi.ution de ces deux hos-1
pices.

Le premier consul,
"Signé : jAPRE"

Cet arrêté du premier consul mérite
u'ètre médité. Il est tout à la fois et le
désaveu des violences impies du passé de
la républiqule, et le signe précurseur de
l'ordre nouveau qui se lèvera sur la
France.

Depuis huit ans, la république outra.
geait, persécutait, fusillait les moines, et
voilà qu'à la face de l'Europe, elle tend
uni éclatant témoignage à leurs vertus,
déclarant que les besoins de l'humanité
réeclament un dévouenient, une abnéga-
tion qui ne se trouvent que dans le cœu;
des moines.

La république a confisqué, vendu, dé-
truit les couvents sur tous les points de la
Fiance, et voilà qu'elle bàtit à ses Propres
frais deux vastes demeures où des religi-
eux vivront dans la pratique de ia mortifi-
cation et de lt charité, selon les saintes rè-
gles de leur institut.

L'ère réptublicaine avait inscrit ses da-,
tes néfastes en tête d'innombrablhs de-
crets de mort rendus contre les institu..
tions religieuses, et voilà qu'elle grave
sur ses tablettes la date réparatrice du 2
Ven'ôse, an 1.X,qti consacre la résuîrrec-
tion et la glorifleation des ordres monas-
iqu es.

Pendant qu'on lit avec surprise, au
Moniteur, cette ecuirageuse amende ho-
uorable de la rélpublique, le premier Cou-
sul propose à dom Gabet d'ouvrir un hos-
pice au mont Cénis, en exécution du dé-
cret.

r Les pauvres Trappistes de Tanmié, trans-
plantés sur les landes de Grassan , se

i voient de nottvea-iuî recherchés par la ré-
publique fiançaIse . Ce n'est plus ,il est

- vrai, comme en 1793, un détachement de,
- soldats qui vi2nt les emporter d'assaut

c ee sont les plus hauts fonctionnaires d-
l'Etat qui se rendent auprès d'eux pom

f les supplier, au nom de l'hnma nté, de
quitter leur retraite bénie pour une aia

QUfBsC, 6 Mars 1862.

La Société-Laval est aujourd'hui
pleine de vigueur et de vie. Elle voit
d'un oil satisfait les nombreux mem-
bres qui la composent rivaliser d'ar-
deur, et se réunir chaque semaine pour
montrer le résultat de leurs efforts.

Si elle déploie en ce moment une
vigueur nouvelle, c'est un peu la
faute de son Président. C'est lui qui
par son zèle et son énergie presse et
anime sans cesse ceux qui l'ont choisi
pour chef.

La Société-Laval a tenu six séances
en sept semaines, La première s'est
occupée de mesures relatives à la
sanction d'une loi. Il y eut à cet
igard une discussion assez vive ; mais
le succès ne parut pas longtemps dou-
teux : un des orateurs sut bientôt ré-
unir au projet de sa cause la faveur
du plus grand nombre.

Les trois réunions suivantes ont ex-
cité un très-vif intérêt. Parmi ceux
qui pour la première fois ont débité
des morceaux de leur composition, ou
quelques uns de ces épisodes char-
mants que l'on trouve dans les auteurs
classiques, il en est plusieurs dont
l'auditoire a auguré très-favorable-
ment : ils ont fait preuve d'un vrai ta-
lent pour la déclamation. Nous avons
vu reparaître ces jeunes orateurs dont
nous avons déjà loué- les heureuses
dispositions. Cette fois, leur manière
de déclamer était encore plus confor-
me aux règles de l'art ; ils ont su corri-
ger presque entièrement ces légers dé-
fauts que nous avions eu occasion de
relever. Aussi les applaudissements
qu'ils ont reçus, ne ressemblaient pas
à ceux q un auditoire accorde seule-
ment p r bienveillance, ou laisse
échapper à la fin d'ennuyeux discours.

A l'avant dernière séance, il s'est
fait un discours auquel la philosophie
a fourni matière, et qui est d'une uti-
lité toute pratique. Le nouvel ora-
teur n'a point cherché dans la tribune
aux harangues à captiver ses auditeurs
par deh gestes gracieux, par de beaux
mouvements ou par l'agréable diver-
sité des inflexions de la voix. Quelle
Stait la cause de cette modeste rete-
îue? Nous en sommes aux conjectures;

mais il n'a-pas dû agir ainsi sans des



taisons louables, et nous aimons à
'coire qu'avec des auditeurs éclairés,
iles a pas jugé nécessaiie d'entourer

esgraves enseigements de la philo-
SoPhie des prestiges d'u:je brillante

Les membres se sont réunis la der-
tlitre fois pour entendre un intéressant
dnisco(urs. Un jeune philosophe parla
'tes préjugés: il ffi voir à l'assemblée
20ombien ils abusent la crédulité de.4

hOnImdes et combien ils ont quelque-
le 1 funestes conséquences ; il nous

8 0otra enfin comme les routes les
pI 8 communes qui conduisent à l'er-'
r'eur. Ses paroles ont paru exciter au
Plus haut point l'attention des audi-
1leurs. il ne faut pas douter que ceux
quQi Priretit alors la résolution de se
!n1Oftrer désormais inaccessibles aux
14aflences des préjugés mentionnésl

dasce discours, aient aussi résolu1

rompra entièrement avec un autre
qia cours quelquefois : c'est qu'il

e8t imnposible que les leçons de la
Phtlosophie, même avec leà ornements
<le l'élccuîion et les charmes d'un
heureu X débit, piaisent autant que
"",discours purement littéraires, ou,
dun aime à déployer toutes les grâcestty le et les richesses de l'imagina-(lion,

RH ETO.RIQUJE.

Je lèdard en version latine, en version
Pec9ue.

R~ oy, en thèm latin
P. Aut, en vers latins.

SECONDE.
1.Lan gis, en v.eràion latine, ena thème

!Otjt) en vers latins.

L.Vidal, en version grecque.

TROISItÈME.
% tfaçon, en version grecque.

te Cout, ire, en versinn latine.
te Girigrras, en verswon latine.

QUTATRIÈME.
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P, en vers lartins.
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Bélanger, en version latine.

Si3elleai, en thème latin.
t,. Vaîîîanéotîrt, en arithmétique.

r..Labrecqîîe, en traduction,

&. .~. SIXIÈME.
A.uperré, en géographie.

eoltnfrançais, en arithinétiquo
neJmiler, enlarith'néiiq's&e.

goen version latine.

A SEPTIÈME.
Labrecque, en thème latin, et,

U 1 brecýu&, en français.

NOUVELLES LOCALES. Il a demandé un prêtre, mais- ses amis le
Il a été reçu ces jours derniers une ]et- lui cunt refuisé jusqu'à la dernière hteure'

tre 'de M. leDrJAS ar. Les lec- et lorsqu'on le laissia approcher du rua-
teurs de l'Abeille savent que ce Monsieuir, lade, il n'éta it plus temps. Mr. Farin ii
est parti au mois d'octobre 1860, après est consumé par uinnmai lent et teuriIble;
avoir pris son degré de licencié en Mvéde-.-Mr. Siccardi s'en va doucP me nt; M r. Cü-
cilîe, et qu'il est allé d'abord à Luvain mero rapporteur dle la loi polir l'expuilsion
potir s'y préparer à occuper plus tard une les Jésuites a été fra ppé d'apoplexie. Buf-
chaire dans la faculté de Médecine fa est mort subitement; Pierte Carlo Bog-
de l'Un iversité-Lavai. A la suggestion gio auiteur d'un !ivre rmis à l'index, est gi-
nmême des atlorités de l'Université deLou. .Stnt suir son lit de douleur. TelI est le sort
vain, il est allé en octùbre dernier à Gies- (les ennemis du Saint-Siége. Et, rap-
sen) petite ville duduché de EH sse-Dar- pelletons-nouis les cavour, les Ravina, les
mstadt, dont l'Université jouit d'une telle Pinelli,les Giobeiti 1 Leur histoire est as-
répuîtation quieles professenîs de Louivain sez connue.
se font gloire d'y avoir étudié. La police f.sit de nombreuses arresta-

M. Simard y suit actuellement les tions, à Romp. Il parait même quie des
cours particuliers de M. le Dr. Ltickart ; soklats fiançais ont été gagnés par la secte
ce Moniieuir, à quii il avait été spéciale- ,Iazziiiiei-iie et r1n'Pls feront parti d'une
ment ýrecommandé par MiM. les profes- certaine expédition dont -'e luit est ignoré,
seurs de Lotîvain, liii il fuit l'arcueil le mais qui sanîs douite sera la ville papale.
plus bienîveillanti et a mis à sa disposition L'emnpereuira demandé des o.\plication8
son laboratoire, sou microscope et ses lr~ cardinal An onelli, parce qu'une circui-
vres. Il l'a guidé dans ses étuides avec taire avait été i1 auliée dans son empire
le zèle le plus aalectieux et s'est niême su apriso.L adnlarpn
accuipé de lui chercher une peîîýioui dans sans s erm tition eCiml aetrépo'n-
une famille honotab!e qui îîarlofrnas vitation à se reudmfe à Rome. L'emjpe-
ce zèle ne s'e.st nllemuent ralleaiti depuis ..esur a m'anifesté le désir qu'auîcuni é-
e conimenceenetet M. Sirnard est. telle- V

men hereix lecete onn frtue u'i veqt;e ne quitiât son diocèse que pour
men p reu (le cetpufte bonne ft'unmie 'iltes affailres de la plus lhaute importance.
jue pros ad'n.prMirjsqu'amisetNapoléon, parait-il, n assuré que ses sol-

juilet rocain Mas cnîm ilveu, dats n'abanadonne raientit pas la capitale dit
avant de r-veiiirvisiter le cles de Mé- ,autSée
decine les plus célèbres de l'Europe, iln
est impossible (le dire à quelle époque Une grande insurrection vient d'éclater
précise il sera de retour, a Nauplie, en Grèce, colitrla lk dyastie

régnante. le let régiment *'d'infanterie
Nous apprenons avec ylaiir qiue MM. '4'est soulevé. Les Chambres cul voté, à

leb é!èves dii Collège de l'Assompt .on Il'una"ni mité, une motion danà laquelle
ont commencé à prendre des exeiciceb elles assurent la dynastie de leur dévoue-
militaires. lient sincère.

Le feu s'est déclaré-, il y a quelques
ioturs, dans la résidlence de Soli Excel-
lence le Gouivernelir-Géneral ; ruais grâce
ïtux efflrts (le la police, on est p)arnvenut
bienitôt. à éteindre l'incendie.

Nos Seigneuirs les Evêqties de Montréal
et de Saitit-llyaciiîthe doivent partir
bientôt pour l'Eu rope, et se rend re à Rome
purr assister à la canonisation des mar-
tyrs du Japoni.

M4gr. Taché, évêqiie de St. Boniface,
qui avait passé en Eutrope poiur lesauffitires
(le son Diocèse, est dlernièremenlt arrivé
en Canada.

Trois nouivelles compagnies de volon-
laites viennent de se formier en notre vil-
le. Elles sont commraindées par les capi-
taines Boweu, Thomson et llerring.

NOUVELLES ETRANGERES.

Il vient encore de niotirit un des rnem-
bref. de l'unité Italienne. Salicitti a ex-
piré après une lo.igue etcertielle maladie.]

4 Athènes, il s'est fait de nombreuses
arrestations. Les dernières nouvel les nous
p1prcnnent qîte le,% révoltés se sont sout-
mils.

En Angleterre, les subside,. pour faire
laeaux dépenses occasionnées par l'affai-
re du Trent, ont été votés à P'unamnmité.

Lord Palincîston a dit.,dans la chambre
les Lords, que tout le monde dé!sirait
%loir cesser le pouvoir tempjorel dut Pape,
Mais que le gouverne eûit ne s'était pas
encore proncé.ce y

Aut Mt-iquop,Ie, général1 Degollado, en-
voyé par le î,résidleît Joarez, et le général
Ptim ont eu une ent revue à Orizaba. On
attenîd ave.c inquiétude quels en seront les
résultats.

Un nouvel engageent a eni lieu à dix
mil lee de Craig. Les deux côtés s'attri-
buent la victoire. On n'a pas encore évalué
les pertes, mais il est certain qu'elles ont
été grandes pour les fédéraux comme pour
leb confédérés.



INTERROGATOIRE D'EUSTACHE BOULE,
]BEAU-FRERE DE CHAMPLALN, DEVANT

LE JUGE HENRY MARTIN.

(State raper Office, Colonial serirs, vol. V, ait, 35)

9 Nouembrîs 1629.
Enstacie Boulé of Paris ini

Frauîcée, gentlemnîaaî ged
twenty nytie yeares or there-.
abouit, sworne as aforcsayde,
sayeth as followeth.

To ?he flrst Interrogatory
he sayeth that tiiose french.
men which Captuîne Kirke
looke at Canatta and brotught
home with Iliai in lis slilp-
pe, lie bin very wvell usud
by hiro, but this examirmate,
beinge putt into unolher
slîiîîe callcd the William,
wvas att fîrsi sonie thing ill
uiseci by the comnpany of
that shippe ; but upon com.
plaint thereof to Captaine
Kirke, ho caused lira to bc
better used, And lie halli not
(as le sayeîh) lin îaeîtu to
depose any tlîïnge but trufli.

To the second andti iird
he saytlî, tli-t lie vas ta-
ken in Ilie shalloppe the Co-
quinna (1) hefore the. forte
was takeit, bîît, sayvtli thiat
ho knowveh ilhtît iliere were
intlic interrt (.2) forte t hrce
or fo-wer brasse pee<ces of orit-
nance, two iron peeces of ord-
nanee, somie musýketts and o-
ther mutnicion the part iculfars
wvli.eof he cannott- expresse,
nor cana lie expres'se wliat
quantity of goodes we(p tlIen.
i n tliat forte or hiabi tac ion, bu t
ha- heard that there were
thoen ini the liabitaeion a quan-
tity of beatiers, kiutes anti
.ron shaftes, and he hallh
heard tliat part of the mni-i
cion of the saitie forte clid be-
longe to the french kinge &
the rebt Ithereof to Mouîîsr
flollien (3), Motnsr Deno-
vien (4), lVouusr Hlarvey,

llusr Dever ton, ?vounsr
dle Shmnit (5) and ofbhpr
freuelîe imeilinits, n uid that
thc beatier.s, kîintes ati lshaf-
tes aforesayde belonged to
Monpsr <leCane in particu-
la r, ac aliter nescit.

To flie fourth fie savîl
that they inIi lie fort adore-
sayde at the tymne of theire
taking, fedd only uppon roo-
tes, and had noc other sus-
tiliance.

To the fiftlie and bixte lie

Enistache Botilé dle Paris en
France, gentitlhomne, âgé de
vingrt-neuf ans on environ, as-
sermenté comme ci-dessus
dit, dépose comme suit.

Au premier Interrogatoire
il dit quie Ces français que le
capitainie Kirke a loris au C.
nada et ameniés ici suir
son vaisseau, ont été par lui'
très-bien traités, mais le Ié-
moins, ayan't é té i. dang un
v.aisseaui appelé le - William,
fin d'abord qulelque peu muiaI
traité par l'équipage de- ce
vaiss-eauI, mais, sur la plaiunte,

qui en fit faite $lu calpitaille
Kinke, il le mieux traiter, Et
il n'a plis été porté (Comme il
le déelare) à déposer autre
chose que la vérité.

Aux second et troisième il
dlit qu'il n été ,pris dans la clin-
loupe la Coquinne (1) avant:
que le fort fàt riq, niais il dit
qu'il sait qu'il y avait dlans le
fort en quietioni trois on qulatre
ces d'artillerie <le fonte, deux
pièces d'artillerie on fer,
quelques mousquets et autres
Munitions dont il ne relit faire
le détail, non plus que dle la
quantité de marchanlsesi
qul'il y avait alors dans le fort
oit habitation, muais il a cri-
tendu dire qu'il y avait ait rs
dans 'habitatioti quantité c'e
castors, de couteaux et de feis
de flèche, et il a entendu diré
qu'une partie' des mUtniliomis
titi dit fort appartenait ant roi
de France, et le reste à Mons.
dle Caën, à M. Doflien (2) à,M.
Dunon101vall (3)'à M. Harveyy,à
M'. IDeverton, à M. Duiehêne
('1) et autres marchants fran-
çais, et que les castors, cu-
teaux et fers <le flèches suis-
dits appartenaient à 1. de
Caën eni particulier, ac aliter
n escit.

Aui quatrième il dit que ceux
qui étaient le suisdit fort nu
temps de leu r prise,ne se nonur-
rissaient que de racinles, saus
aucun antre moyen de siibsis-
tance.

Aux cinquième et sixième

(1) En comparant ce passage avec la déposition de Champlain, publiée ait
a. à de l'Abeille de cette année, on voit que le greffier avait définturé l'ortho-
graphe,et que le copiste, en prenant oniiC pouir une L. en a fait enfin Le Loanî,a.
Le mot est probablement écrit La Cocissne, danîs Iorig;n-t.

()Pour Inters'ogctle, -te fort en question ou relatif à l'interrogatoire.
()Ce nom pourrait bien être p<our Robin.

(4 M. Du Nouvau.~)M. Du Chêne.

saiyeth that Mounsr Shani-
plye (6) caused this exami-
mite with twenty nynle per-_
sôcs more, men voemen and
chitdien, to embarque them-
selves iii the lirîerrogate pin-
nauce, and gate Iis examîi-
nate order Io carne themi to
(4aspie, and th--re to leane
them îwenty of them amaoti-
gst the Saltuagesi fo gett vie-
ttialis amouigst thei, and to
giue dieni tw%7o coates of
beier a peece to buy vie-
tulîls,.witli, andi with the rest
!1(< seeke passage for Drance to
aîakeltnown in what neces-
ýitye they ini the fort were,
Andi thisý he affirrneth uippon
bis oath to Io t rre, Who as
Captayné of the. sayde slhal-

ildit que M. Cham~plain -
embarquier le déposant av~o
vingt-neuf autres personaoo
hommes, feraes et enfants
dans la pÏnasse de l'intimé et
lui donna l'ordre de les me-
ner à Gaspé, et là (le les lais-
set vingct d'entre eux Parmi
le§ Sauvagyes pour trouver deS
vivres parmi eu.-, et <le lecur
donner detix.- obes de castor
à chacun pour eit acheter* deq
vivres, et avec le reste de
chercher passage en Francd
pour y faire connaître en
quelle nécessité étaient cetiii
du fort, Et il affirme souý
son serment tjuýce qu'il di
est vrai, ayant été capitui.uu
de la ditte chaloulipe.

Le Couirrier des Etats-Uiis assure qu'eiu
rreuisant un puits pour des imines,omi a dé-
couvert une vaste nappa d'eauI souterraine,
près tde Watterville (Haut Canada). On
croit que ce lac initérieur s'étenîd à plusi-
eurs milles. Le plus curieux, c'est qu'en
a tr.avé dans ses eaux dles débris (le
bâtiments à vol*.es de* construction anglai-
se. On conjecture qute ce lac pourrait
bien avoir qutelq nte commu nication souter-
raine avec la baie d'lludsoii, et que les
courants soLI-rnîtriiis y onit amené les clé.
bris qu'on a retrouvés.
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AU BUREA[U DE 'ilBEILLE:-

DES COLLEGES

MIS EN MUSIQUE.
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